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DEFINITIONS 
 
 
UNESCO : Analphabétisme fonctionnel (1958 et 1978) 
 
Définition de 1958 : « Est fonctionnellement analphabète toute personne incapable de lire 
et d’écrire, en le comprenant, un exposé simple et bref de faits en rapport avec sa vie 
quotidienne ». 
 
Définition de 1978 : « Est fonctionnellement alphabétisée toute personne capable 
d’exercer toutes les activités pour lesquelles l’alphabétisation est nécessaire dans l’intérêt 
du bon fonctionnement de son groupe et de sa communauté et aussi pour lui permettre de 
continuer à lire, écrire et calculer en vue de son propre développement et de celui de la 
communauté ». 
 
 
OCDE Littératie (Organisation de Coopération et de Développement Economique) 
(1995) 
 
La littératie est « l’aptitude à comprendre et à utiliser l’information écrite dans la vie 
courante, à la maison, au travail et dans la collectivité en vue d’atteindre des buts 
personnels et d’étendre ses connaissances et ses capacités ». 
 
Cinq « niveaux de littératie » ont été déclinés. 
 
 
GPLI : Situations d’illettrisme (Groupement Permanent de Lutte contre l’Illettrisme) 
(1995) 
 
« Le GPLI considère comme relevant de situations d’illettrisme des personnes de plus de 
seize ans, ayant été scolarisées, et ne maîtrisant pas suffisamment l’écrit pour faire face 
aux exigences minimales requises dans leur vie professionnelle, sociale, culturelle et 
personnelle. Ces personnes, qui ont été alphabétisées dans le cadre de l’école, sont 
sorties du système scolaire en ayant peu ou mal acquis les savoirs premiers pour des 
raisons sociales, familiales ou fonctionnelles, et n’ont pu user de ces savoirs et/ou n’ont 
jamais acquis le goût de cet usage. Il s’agit d’hommes et de femmes pour lesquels le 
recours à l’écrit n’est ni immédiat, ni spontané, ni facile, et qui évitent et/ou appréhendent 
ce moyen d’expression et de communication ». 
 
 
ANLCI : Illettrisme (2003) (Agence Nationale de Lutte Contre l’Illettrisme) 
 
« L’illettrisme qualifie la situation de personnes de plus de 16 ans qui, bien qu’ayant été 
scolarisées, ne parviennent pas à lire et comprendre un texte portant sur des situations de 
leur vie quotidienne, et/ou ne parviennent pas à écrire pour transmettre des informations 
simples. 
 
Pour certaines personnes, ces difficultés en lecture et écriture peuvent se combiner, à des 
degrés divers, avec une insuffisante maîtrise d’autres compétences de base comme la 
communication orale, le raisonnement logique, la compréhension et l’utilisation des 
nombres et des opérations, la prise de repères dans l’espace et dans le temps, etc. 
Malgré ces déficits, les personnes en situation d’illettrisme ont acquis de l’expérience, une 
culture et un capital de compétences en ne s’appuyant pas ou peu sur la capacité à lire et 
à écrire. Certaines ont pu ainsi s’intégrer à la vie sociale et professionnelle, mais l’équilibre 
est fragile, et le risque de marginalisation permanent. D’autres se trouvent dans des 
situations d’exclusion où l’illettrisme se conjugue avec d’autres facteurs ». 
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ANLCI : Compétences de base (2003) (Agence Nationale de Lutte Contre 
l’Illettrisme) 
 
 
Degré 1 : Repères structurants 
Compétences permettant, de se repérer dans l’univers de l’écrit (identification des signes 
et des mots), dans l’univers des nombres (base de la numération), dans l’espace et dans 
le temps, de participer à des échanges oraux avec des questions réponses simples, etc. 
 
Degré 2 : Compétences fonctionnelles pour la vie courante 
Compétences permettant, dans un environnement familier, de lire et d’écrire des phrases 
simples, de trouver des informations dans des documents courants, de donner et de 
prendre des informations orales lors d’un entretien, de résoudre des problèmes de la vie 
quotidienne nécessitant des calculs simples, etc. 
Les personnes concernées s’acheminent vers la mise en place de savoir-faire d’ordre 
linguistique, cognitif, mathématique, mais ceux-ci sont encore étroitement finalisés sur les 
situations pratiques de leur vie quotidienne. 
 
Degré 3 : Compétences facilitant l’action dans des situations variées 
Ces compétences permettent de lire et d’écrire des textes courts, d’argumenter, de 
résoudre des problèmes plus contextes, d’utiliser plus largement des supports 
numériques, etc. 
Il s’agit d’aller au-delà du pragmatisme quotidien et de se diriger vers plus de distanciation, 
de transversalité, d’automatisation, vers une appropriation croissante des codes (règles 
orthographiques, registres de langue…) vers un usage plus systématique d’outils 
d’appréhension du réel (tableaux, graphiques, schémas…). Le degré trois est proche du 
niveau du certificat de formation générale. 
 
Degré 4 : Compétences renforçant l’autonomie pour agir dans la société de 
la connaissance 
Ce degré regroupe l’ensemble des compétences nécessaires pour être à l’aise dans la 
société, s’adapter aux évolutions et continuer à se former. Il correspond au bagage de fin 
de scolarité obligatoire. Le degré quatre est proche des exigences de formation générale 
des qualifications de niveau V (CAP, BEP, Brevet des Collèges, etc ). 
 
 
 
 
 


